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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 144 (2012), P 119-140

L'EIDETIQUE ET LA QUESTION DE L'OBJECTIVITE
DES VALEURS CHEZ MAX SCHELER

Frederic Moinat

Resume

Scheler est connu dans I 'ethique philosophique pour avoir soutenu que les
valeurs ont une existence objective mdependante de la subjectivite des

preferences individuelles. Cet article vise ci montrer que, si l'on peut considerer les

valeurs comme des essences objectives, ces dernieres restent enchevetrees avec
la realite empirique Ce qui implique finalement que les valeurs guident notre
agir, mats qu 'elles ne constituent pas des reperes transparents et absolus, qui
nous öteraient toute marge de manoeuvre et tonte initiative propre

L'ethique de Max Scheler, developpee essentiellement dans son ceuvre

majeure Le formalisme en ethique et l'ethique materiale des valeurs', est
bien connue pour avoir rompu avec le relativisme axiologique typique de la

modernde, en posant que les valeurs ont une existence objective. Les valeurs
ne sont en effet pas de simples expressions des desirs et des croyances de l'etre
humain, et elles n'ont pas le caractere conventionnel et arbitraire des creations
humames La demonstration que Scheler a tente d'apporter pour fonder cette
these forte se situe dans le cadre de la phenomenologie. Autrement dit, il s'agit
pour Scheler d'etablir que l'objectivite des valeurs est une donnee manifeste.
II a tente de faire voir cette objectivite, de montrer que l'on peut la decrire
et qu'il ne saurait etre question de la deduire, de la deriver ou de l'expliquer
ä partir d'une doctrine ou de pnncipes philosophiques, selon le celebre mot
d'ordre de la methode phenomenologique. Poser ['existence objective des

valeurs est bien entendu une these dont la simple formulation est abstraite et

problematique; eile requiert d'etre longuement precisee et developpee afin que
son sens exact, son interet et sa portee puissent devenir comprehensibles. Le
but de cet article est precisement d'analyser cette these et de tenter de degager
d'une part ce qu'elle comporte de pertinent et de valable du point de vue de la

1 M Schher, Gesammelte Werke, volume 2 Der Foimalismus in der Ethik und
die materiale Wertetluk, Bonn, Bouvier, 2000 Le formalisme en ethique et l'ethique
materiale des valeurs, traduction par M de Gandillac, Paris, Gallunard, 1955 (abrege
FE) L'adjectit mutet ml devrait etre simplement traduit par materiel. Les indications de

pages donnent la version allemande suivie de la version fran^aise Les traductions sont
parfots modifiees
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description phenomenologique, et d'autre part ce qui en eile me parait contestable

et moins convaincant Le principal fil conducteur que je vais suivre pour
mener cette recherche est l'eidetique schelerienne (que je mettrai souvent en

parallele avec l'eidetique husserlienne, avec laquelle elle a beaucoup plus en

commun que Ton croit souvent), en comprenant par eidetique une theone des

essences, de leur Statut ontologique, de leur opposition ä la realite empirique et
des methodes de leur devoilement Cet axe de lecture me permettra egalement
d'apporter, je l'espere, une contribution ä une question importante et complexe
chez Scheler, ä savoir le rapport entre les dimensions phenomenologique et

personnaliste de sa pensee

1. L'eidetique des valeurs de Max Scheler

Dans une premiere partie, je vais tenter d'expliciter ce que signifie preci-
sement la these schelerienne de l'objectivite des valeurs. Trois distinctions

- correspondant ä trois dimensions de la question doivent etre faites: en

premier lieu la distinction entre Facte intentionnel et I'objet intentionnel,
deuxiemement la distinction entre objectivite «subjective-relative» et objec-
tivite naturaliste, et troisiemement celle entre fait et essence

1 1 La distinction entre acte intentionnel et objet intentionnel

La doctrine husserlienne de la correlation intentionnelle entre Facte et

I'objet, developpee pour la premiere fois dans les Recherches Logiques, a ete

adoptee sans reserve par Scheler (cf Stroker et Janssen, 1989, p 166) Selon

ce principe fondateur de la phenomenologie, tout objet (ou tout genre d'objet)
est necessairement lie ä un certain type d'acte intentionnel Dans la mesure

ou ll existe, ll doit a prion pouvoir etre vise par un acte d'un certain type;
ainsi, un objet naturel doit pouvoir etre vise par une perception, un fantasme

par un acte d'imagination, un objet mathematique par un acte d'idealisation,
etc II Importe de preciser d'emblee que cette correlation ne constitue pas une

dependance empirique (ou metaphysique) ll serait absurde de dire qu'un
objet naturel n'existe reellement que s'il est per^u par un etre humain (cf
FE, p 250-251/257) Mais un objet naturel ne peut pas exister s'il ne peut

pas par principe etre vise par une perception, autrement dit, un objet naturel

est essentiellement lie ä un acte intentionnel Cet «a prion de correlation»,

comme Husserl l'appelle, a une importance methodologique considerable En

effet, la maniere que la phenomenologie mitiee par Husserl a de decrire les

choses memes consiste ä aborder les differents objets non pas directement mais

conjointement avec les types d'aetes qui les visent Husserl expnme cela en

distinguant une demarche orientee vers le quid des choses (propre ä 1'attitude

naturelle on nous nous demandons ce que sont telles ou telles choses) et une

demarche tournee vers le quomodo, la maniere dont el les se donnent II en
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resulte par consequent d'une part que tout objet a son acte avec lequel ll est

correle, et d'autre part que l'objet est distinct de l'acte, en tant qu'il est le pole
vise par lui Dans FE, Scheler se reclame explicitement de ce principe «Nous
etions parti du principe supreme de la phenomenologie, ä savoir qu'il existe
une correlation entre l'essence de l'objet et l'essence du vecu intentionnel »
II s'ensuit un rejet de l'«ontologisme absolu, c'est-ä-dire Taffirmation suivant
laquelle ll pourrait exister des objets qui, par essence, ne seraient saisissables

par aucune conscience» (FE, p. 270/277).
Tel est, rapidement esquisse, le cadre methodologique general dans lequel

Scheler aborde la question des valeurs2. II va soutemr la these de l'objectivite
des valeurs en montrant que les valeurs sont visees intentionnellement par
certains actes. Nous pouvons dejä dire que ce sont des objets en ce sens, bien

que leur Statut objectif specifique doive encore etre precise En effet, selon
la doctrine de la correlation intentionnelle, ce qui est vise par un acte
intentionnel, ce qui constitue le pole objectif (le noeme, dira plus tard Husserl)
est par ce fait meme un objet. Dans la cinquieme Recherche Logique (§ 11),

Husserl donne l'exemple d'un objet purement lmaginaire- le dieu Jupiter En
tant que vise par un acte d'imagination, le dieu Jupiter est un objet et non pas
une donnee psychique comme un acte ou un etat affectif (un mal de tete par
exemple). Scheler dit precisement la meme chose dans FE (p 114/118): «Un
objet corporel qui se presente comme hallucination est par exemple "relatif'
ä un individu et pourtant ll n'est pas "subjectif' ä la faqon d'un "sentiment"»
Voyons ä present comment les valeurs apparaissent dans la correlation
intentionnelle et reservons ä plus tard la precision sur le type de leur objectivite
L'acte visant les valeurs est selon Scheler affectif, ll s'agit d'un acte
intentionnel qui vise les valeurs mais sur un mode affectif, emotionnel. L'allemand
dit Fuhlen et la traduction franqaise l'a rendu par perception-affective. C'est
done notre sensibilite affective qui nous permet de percevoir les valeurs,
d'avoir acces ä l'univers objectif qu'elles forment. Ainsi, lorsqueje m'indigne
au spectacle d'un innocent condamne, mon indignation ressentie n'est pas un

simple «etat affectif», c'est un acte intentionnel qui vise cet etat de fait en

tant qu 'il est injuste, ou, pour le dire differemment, qui vise son injustice, et

ce sur un mode intuitif, «dans la mesure oil nous entendons par "intuition"
non pas necessairement la dimension figurative d'un contenu, mais le caractere

immediat de la donation de soi de l'objet» (FE, p. 176/184) L'indignation est

l'acte, et 1'injustice est le pole objectif de l'acte
Scheler consacre plusieurs pages (et ä differents endroits de son ouvrage)

ä la justification de ce resultat capital. Soit l'exemple revelateur de la valeur
de Vagreable, dans laquelle les dimensions subjective et objective sont

2 Selon B Brere («Scheler critique de Husserl Esquisse d'une perspective non
transcendantale au coeur du projet phenomenologique», Philosophie, n° 91, 2006)
«Scheler restera toujours ftdele aux Retherthes Logiques de Husserl» (p 64), meme si,
comme nous le verrons, il sera tres critique au sujet des developpements ulterieurs de

sa pensee
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particuherement difficiles ä distinguer. Et pourtant, lorsque je fais fondre un
morceau de sucre sur ma langue, je ressens subjectivement un plaisir gustatif,
mais d'un autre cöte, ce plaisir me revele le bon goüt du sucre, son caractere
agreable pour ma langue: «l'agreable du sucre se distingue du sentiment
sensonel du bien-etre qu'il produit sur la langue» (FE, p. 79/82). Et pourtant,
1'idee que les valeurs, (ou, plus particulierement, les «faits moraux»3) ne se

rencontrent nulle part dans le monde et ne peuvent done etre situees que dans

l'«expenence interne» de la subjectivite est extremement repandue et doit etre
minutieusement refutee. L'injustice est-elle contenue onginairement dans le

sentiment d'injustice que je peux eprouver Mais comment puis-je eprouver
un tel sentiment sans sortir de mon experience interne et me referer ä un
etat de fait injuste (cf FE, p. 174/182) Prenons un autre exemple. Lorsque
j'enonce: «Ce tableau est beau» ou «Ce paysage est charmant», je ne fais pas
simplement part de mon etat Interieur, comme lorsque je m'exclame «Ah !»,

indiquant du meine coup que je suis pris d'un ravissement esthetique Bien au

contraire, j'enonce une signification ä propos de ce tableau ou de ce paysage

qui correspond ä 1'intuition affective esthetique que j'en ai4. «Quand j'enonce
ces propositions, je ne vise pas mon propre etat affectif, je ne me contente pas
de vivre simplement dans cet etat, maisje vise ces contenus et je vis dans ces

objets.» (FE, p 182/193) On voit ici toute 1'importance de I'intentionnahte

pour la demonstration de l'objectivite des valeurs. Lorsque Scheler ecrit que

je vise, ou que je me dirige vers ces contenus5, ll veut dire que je sors de

moi-meme, que je suis aupres des choses et que ce qui m'importe, e'est la

beaute du tableau ou du paysage, et non pas les sentiments queje suis en train
d'eprouver. Certes, j'eprouve du plaisir esthetique, mais ce plaisir resulte du

fait queje vise le tableau, d constitue en quelque sorte l'atmosphere emotion-
nelle de mon acte esthetique et n'a nen de thematique. De plus, mes etats

affectifs peuvent vaner pendant queje perqois une valeur dans sa constance et

sa persistance. «Ainsi passent par milliers les etats affectifs, la joie, I'irritation,
la colere, la fierte, la vexation, ä l'egard d'une personne que nous tenons pour
capable et precieuse, sans que notre conscience axiologique (m ä plus forte

raison la valeur elle-meme) soit affectee par ces variations des etats affectifs.»
(FE, p. 183/191) De meme, je continue ä trouver que la Messe en si de Bach est

un chef-d'oeuvre musical, meme si, ä force de l'avoir tres souvent ecoutee, je
ne ressens plus la meme chose que lors de mes premieres auditions. Ou alors,

je peux reconnaitre la qualite d'un vin meme s'll n'est pas ä mon goüt. On peut
done parier d'une permanence de la valeur par rapport aux etats affectifs mais

aussi par rapport ä la perception affective qui la revele6

3 La difference sera exphquee plus loin
4 Cette distinction est identique ä celle que la deuxieme Recherche logique de

Husserl opere entre expression et signification
5 L'allemand dit «Ich bin gerichtet auf diese Inhalte »
6 II faut en eftet ici absolument distinguer 1 'etat affectif non intentionnel de la

perception affective qui revele la valeur
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II resulte clairement du paragraphe precedent que les valeurs ne s'obtiennent
pas par le truchement d'actes reflexifs, comme si c'etait umquement en operant
une reflexion sur nous-meme au moment oü nous contemplons un tableau et
en saisissant par lä notre propre plaisir esthetique que nous prenons conscience
de sa beaute. II est interessant de relever que Husserl etablit le meme point
dans la VIe Recherche logiqiie ä propos des formes categoriales En effet,
lorsque je vise le verre sur la table, l'etre-sur du verre sur la table n'est pas une
donnee sensible comme le sont le verre et la table. Pourtant, ll se donne bien
ä une intuition directe dingee vers le monde: 1'intuition categonale. Partant,
/ etre-sur est une donnee objective et ne procede pas d'actes reflexifs sur mes
jugements7. Scheler note souvent de telles similitudes entre les spheres axiolo-

gique et epistemique afin de convaincre les lecteurs sceptiques de l'objectivite
des valeurs: «Sans doute trouvons-nous Vessence propre des valeurs morales par
la perception affective, mais c'est en l'homme que nous trouvons cette derniere,
de meme que nous y trouvons toutes les lois des actes de la perception affective,
de la preference, de l'amour, de la haine, etc. Cependant nous ne les y trouvons

par principe que comme nous trouvons finalement "en" l'homme les propositions
et les lois mecaniques, physiques et chimiques...» (FE, p 276/283).

Scheler reconnait que l'etre humain a parfois - et meme souvent - une

posture reflexive dans son rapport aux valeurs, mais dans ce cas, celui-ci est

perverti ou pathologique. C'est ce que montrent ses analyses du pharisien.
Le pharisien se caracterise par le fait qu'il agit non pas en etant dinge vers
une valeur (ce qui arrive lorsque, prenant conscience d'une injustice, on
se dit qu'elle doit etre abolie et agit en consequence), mais dans la volonte

d'accomplir un acte bon. II est done en quelque sorte tourne vers lui-meme
et tire du contentement de la moralite de son acte: «Quiconque par exemple
n'a pas la volonte d'etre bienfaisant ä l'egard de son prochain - de telle sorte

qu'il puisse effectivement lui faire du bien - mais se contente de profiter de

I'occasion pour pouvoir, dans son acte, "etre bon" lui-meme ou "faire le bien",
celui n'est pas vraiment bon, il ne fait pas vraiment le bien; il n'est en vente
qu'une sorte de pharisien qui ne cherche qu'ä se paraitre bon ä lui-meme.» (FE,
p. 48/51) On trouve un autre cas de phansai'sme dans la personne qui dissimule

son interet personnel sous des valeurs universelles et honorables afin de justifier
son attitude aux yeux des autres. Or, ce comportement qui instrumentalise les

valeurs presuppose precisement qu'elles «sont reconnues sans discussion comme

ayant prionte sur les interets»8; en ce sens, leur objectivite est admise comme
allant de soi (cj.FE, 185/193).

7 Voir la sixieme Recherche logique in- Recherches logiques, Paris, PU F. 1959,

p 668 et 669-670 (p. 172 et 173-174): «[ 1 V idee de jugement se remplit dans Tintuition
interne d'unjugement actuel; | | l'idee du est ne s'y rempln pas.» Et encore: «Ce n'est
pas dans la reflexion sur les jugements ou plutot sur les remplissements de jugements,
mais dans les remplissements de jugements eux-memes que reside ventablement
l'origine des concepts d'etats de choses et d'etre (au sens de la copule) »

8 R Boudon, «Max Scheler: contextualite et universale des valeurs» in Etudes

sur les sotwlogues classiques, II, Paris, PU F 2000, p 282
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1 2. La distinction entre objectivite subjective-relative
et objectivite naturahste

Amenons encore une importante precision sur le Statut objectif des valeurs
avant d'aborder la question de l'eidetique. Meme s'll est admis que les valeurs
sont le pole objectif des perceptions affectives, il reste ä repondre ä l'objection
suivante: les valeurs, quoique visees intentionnellement, ne seraient-elles pas

que la projection des besoms humains dans le monde, ne representent-elles pas
une sorte de couche subjective qui s'ajoute ä ce qui existe reellement, ä savoir
une nature en soi composee de corps physiques Selon cette vision, ce serait
seulement la pure nature qui, ne dependant en nen de l'existence des etres
humains et des animaux, pourrait revendiquer le Statut de pleine objectivite.
Meme si eile est correlee ä une conscience, cette conscience est celle du scien-

tifique qui fait abstraction de toutes les dimensions subjectives de la nature
afin de degager les particules et les relations existant en soi. Scheler recuse

energiquement cette conception qui releve de prejuges scientistes, objectivistes
et naturahstes. En cela il rejoint les analyses que Husserl a menees particu-
lierement ä la fin de sa vie autour du concept de monde de la vie, meme si
les arguments des deux philosophes ne vont pas toujours dans le meme sens9.

Dans la perspective de Scheler, l'activite scientifique consiste ä se detacher du

monde vecu au quotidien, d'inventer des symboles et de construire des modeles

qui permettront de maitriser la nature. Loin de reveler la teneur ontologique du

reel, elles en font precisement abstraction pour se mouvoir dans un champ de

symboles purement formels. Par consequent, ce n'est pas la science qui va nous
dire ce qui est «reel» et contester aux valeurs leur Statut objectif: «Abstraction
faite de leur saisie, les valeurs existent dans toute la nature. La encore il ne faut

point partir de la science de la nature qui s'efforce avec le plus grand soin de

faire abstraction des valeurs, etant elle-meme guidee par une selection - fondee
dans la valeur d'une possible maitnse de la nature - qu'elle opere parmi les

phenomenes de l'intuition exterieure.» (FE, p. 271-272/278) II s'ensuit que la

vie humaine et animale perqoit des valeurs ayant une veritable teneur ontologique

: «il n'y a pas un pauvre umvers mort fait de mouvements uniformes qui
se cache et se dissimule de plus en plus devant le developpement de la vie; bien

au contraire, la vie forme des reactions types toujours plus richement differen-
ciees qui mettent au jour une plenitude de qualites qui existent en soi.» (FE,

9 Voir, du cote de Hussfri La true des st writes europeennes et la phenomeno-
logw transtendantale. Pans, Gallimard, 1976. Selon Husserl, les acquis des sciences se

construisent sur le fond du monde de la vie, donne dans 1'experience quotidienne de tout
etre humain, alors que pour Scheler, la science ne s'appuie pas sur le monde prescienti-
fique pour mettre en forme et modeliser la nature. Cf M Schfi ir, Gesammelte Werke,

vol 10, p 460 stj et p 502 ainsi qu'A Mftraux, Max Stheler ou la Phänomenologie
des valeurs. Pans, Seghers, 1973, p 47-48
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p. 170/174) Pour Scheler corarae pour Husserl, les choses que nous rencontrons
dans la vie de tous les jours - les arbres, les voitures, les passants - existent
en toute realite et ne sont pas de simples apparences derrieres lesquelles se
cacheraient des choses en soi de la physique. II en va de meme pour les valeurs,
en depit de tout ce qu'on peut leur trouver de «subjectif-relatif».

1.3. La distinction entrefait et essence

II reste ä etabhr un point absolument capital pour toute l'ethique schele-

nenne: les valeurs sont des essences et non pas des faits empiriques. Cette these

est si importante que Scheler consacre toute une partie de FE (p. 67-99/68-102)
ä elaborer une eidetique, ä savoir une theorie des essences (ou objets a prion).
Puisque toute l'analyse que je me propose de mener dans la suite de cet article

repose sur cette thematique, une minutieuse exposition de l'eidetique generale
de Scheler, de son eidetique des valeurs ainsi que de la methode d'acces aux
essences est necessaire.

Commenqons done par l'eidetique generale, qui consiste en premier lieu
ä poser l'existence d'un type d'objets irreductibles ä la realite empirique. En

effet, je me rapporte la plupart du temps par mes actes intentionnels ä des objets
existant empiriquement dans la realite spatio-temporelle C'est le cas lorsque je
perqois une chaise en face de moi. Or, une perception aussi simple depasse dejä
la dimension particuliere et individuelle de son objet, puisque je ne pourrais rien

percevoir du tout si je ne visais pas cet objet individuel en tant que chaise Une

perception purement sensuahste, qui ne recevrait que des donnees sensibles, est

une fiction Cet «en tant que» me permet cependant de basculer vers un autre

type d'acte mtentionnel dirige non plus sur l'objet empirique mais sur Vobjet
ideal lui-meme, qui constitue la pure teneur de sens, la quiddite de l'objet reel.

Ainsi, je peux apprehender la chaise en general, comme je peux apprehender
un triangle en general, la quahte du rouge en general, etc. Ces objets ideaux
sont des essences, et 1'intuition qui les vise est appelee intuition eidetique
(Wesensschau, FE, p. 68) ou intuition phenomenologique (phänomenologische
Anschauung, ibid.) par Scheler. De plus, la visee d'une essence ne depend pas
d'un acte se rapportant ä la realite empirique correspondante. Autrement dit,

je peux viser le rouge en general pour lui-meme, en tant qu'essence, sans le

mettre en aucune maniere en rapport avec un objet rouge existant reellement,
sans devoir poser aucune existence empirique. «II faut done faire abstraction
de toute position, de quelque nature qu'elle soit.» (FE, p. 67/71, cf. p 35/37)l0.

10 Cf E Hussfri ,ldees directrices pour line phenomenologie, t 1, Paris, Galhmard,
1950, dont le premier chapitre expose line theorie des essences «II en resulte essentiel-
lement que la position et la saisie de I'essence d'abord par intuition n'implique ä aucun
degre la position d'une existence individuelle quelconque.. » Comme nous le verrons,
l'eidetique schelerienne reste tres proche de celle de Husserl (ä quelques differences pres
dont nous allons parier), independamment de tous leurs disaccords sur la question de

l'ego transcendantal
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Le fait que je puisse apprehender le rouge ou le triangle pour lui-meme sans

avoir besoin de m'appuyer sur une quelconque realite empinque (si ce n'est ä

titre d'exemple, mais une representation Active fait aussi bien 1'affaire) a une

consequence epistemologique decisive: il est possible de devoiler un immense
champ de verites eidetiques qui ne doivent nen ä la realite empinque et ses

multiples etats de faits " La geometrie euclidienne est ä cet egard l'exemple le

plus parlant, meme s'il est plus husserlien que schelerien- les verites geome-
triques portent sur la pure essence de l'espace euclidien et ne dependent pas de

1'existence reelle des formes geometriques (par exemple celles dessinees sur
le tableau noir).

Tout ce que Scheler met en evidence pour caracteriser plus precisement
Tintuition et le domame eidetiques se fonde sur une opposition avec Tintuition
et le domaine empinques. II Importe en effet au plus haut point ä Scheler de les

distinguer ngoureusement, car Texistence de verites eidetiques ayant leur droit

propre par rapport aux faits empinques n'allait pas du tout de soi ä l'epoque
de Tempirisme logique. Ainsi, alors que la decouverte de verites empinques
consiste en une generalisation inductive de cas particulars, 1'intuition

eidetique possede une pleine saisie de son objet dans un seul acte. En effet,
1'intuition empinque se caractense par le fait que le vise excede toujours ce

qui est donne intuitivement. L'objet est toujours plus nche que ce qu'il montre.
Dans Tintuition eidetique, au contraire, il y a exacte coincidence entre le vise

et le donne. l'objet se donne tout entier, «sans reste et sans retenue» (FE,

p. 68/71), il est tout ce qu'il montre et ne peut done rien reserver pour une

observation ulteneure. «Seule la coincidence du "vise" et du "donne" nous
revele les Constituantes de 1'experience phenomenologique. C'est dans cette

coincidence, au point de rencontre oil se realisent ensemble le vise et le donne,

que le "phenomene" se manifeste.» (FE, p. 70/73) Alors que les connaissances

eidetiques se dirigent vers un Stade d'achevement et de cloture, les connaissances

empinques restent par principe toujours presomptives, sujettes ä des

revisions et des continuations infinies.
II s'ensuit des consequences epistemologiques tout aussi decisives. Etant

donne que les objets empinques relevent d'essences specifiques (un objet

physique releve de Tessence de l'espace par exemple), Teidetique constitue
le cadre qui determine a prion ce qui peut avoir lieu (et la mamere dont cela

peut avoir lieu) dans la realite empinque, «ce qui signifie que les choses, les

biens, les actes reels ainsi que leurs rapport effectifs sont eux-memes "onentes"

par le contenu aprionque de Texperience...» (FE, p 92/96). Toute science

empinque doit done s'appuyer sur une science eidetique, qui ne lui doit nen, et

11 Ces verites non empinques restent materielles et non pas formelles, dans la

mesure ou elles ressortissent aux differentes regions de la realite. les valeurs, les objets

mathematiques, les choses physiques, etc D'oü la critique tondamentale que Scheler

adresse ä Kant et qui conditionne toute sa critique de Tethique kantienne. pour Kant,
seul le formel est a priori, tandis que le materiel est de l'ordre de Tempinque
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qui determine les caracteristiques a priori de la region d'objets que la premiere
veut explorer (cf. egalement Metraux, 1973, p. 52).

Tout ce que je viens d'exposer sur l'eidetique en general vaut pour l'ethique,
qui, en tant qtT «axiologie pure» (FE, p. 99/103), est une theorie des valeurs
comme essences. Par des actes de perception affective (Fühlen), l'etre humain
est capable de saisir les valeurs comme essences, c'est-ä-dire de parvemr ä une
intuition de ces dernieres et ä y decouvnr tout un champ de verites a prion,
necessaires, tout aussi objectives que celles mises au jour par la logique ou les

mathematiques '2. Suivons done les grandes lignes de cette eidetique axiolo-

gique. Tout d'abord, une valeur se distingue d'une chose reelle ayant de la
valeur et que Scheler appelle un bien (Gut). Cette distinction correspond ä celle
entre l'essence du rouge et le rouge reel de la chaise posee devant moi. Je peux
viser l'essence du rouge pour elle-meme, tout comme je peux viser une valeur
sans l'ancrer dans un objet reel: «De meme que je peux me representer un

rouge comme un simple quale extensif par exemple dans une pure couleur du

spectre [...], de meme des valeurs, comme l'agreable, le charmant, 1'aimable,

mais aussi I'amical, le distingue, le noble me sont originairement accessibles,

sans que je me les represente pour autant comme des proprietes appartenant
ä des choses ou ä des hommes.» (FE, p. 35/37) Ce qui a pour consequence
que les changements ayant lieu dans la realite des biens n'affectent en rien
les valeurs elles-memes: «Pas plus que le bleu ne devient rouge si une boule
bleue est peinte en rouge, pas davantage les valeurs et leur ordre hierarchique
ne sont affectes parce que leurs supports changent de valeur La nourriture
demeure nourriture, le poison poison, bien que tels corps puissent etre ä la

fois veneneux pour telle constitution organique et nutritifs pour telle autre. La
valeur de l'amitie ne subit aucune atteinte du fait que tel ami se revele un faux

ami et qu'il me trahit.» (FE, p. 41/43) Ce dernier exemple est tres important
et revelateur dans la mesure oil ll montre bien la distinction que nous faisons

spontanement entre valeurs et biens13, ainsi que l'objectivite que nous attn-
buons ä celles-lä. Les valeurs «n'existent» done pas ä la faqon dont existent
les objets de la realite empinque. Leur rapport ä la realite empirique consiste

en ceci que les valeurs se manifestent comme devant etre realisees14 Scheler

critique certes l'ethique qui se base sur des buts ä realiser (Zweckethik), mais

e'est pour subordonner les buts aux valeurs. En percevant par exemple une

injustice, la volonte «eclairee» pose un acte de vouloir visant ä reduire ou ä

faire disparaitre cette injustice (et d'instaurer ainsi une nouvelle situation juste
reelle) (cf. FE, p. 61/64).

12 Cette analogic, souvent utihsee par Scheler, vaut independamment du fait que les

valeurs se devoilent a une intentionnahte affective Nous reviendrons sur cette touche

pastalienne chez Scheler.
13 Cf. egalement l'analyse de Scheler sur la table «Le renard et les raisins» in1

L'homme du ressentiment, Paris. Galhmard, 1970.
14 Ce caractere de devoir etre realise precede de la teneur eidetique de la valeur en

tant que telle. On peut dire qu'il distingue les valeurs des autres essences (perceptives,
materielles, mathematiques, etc
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Le Statut des valeurs dans la pensee de Scheler a ete expose dans ses carac-

teristiques les plus importantes II est temps de faire un bref recapitulatif et

d'amener encore quelques dernteres precisions. Les valeurs sont objectives
dans la mesure oil nous les visons par des actes intentionnels. D'abord, en tant

que poles noematiques, elles ne sont pas de l'ordre de vecus subjectifs (des
actes ou des etats). Ensuite, ce sont des objets qui ressortissent au monde de la

vie et non pas ä la realite physique apprehendee par les sciences de la nature
Et enfin, elles sont objectives sur le mode de l'essence et non pas sur celui de

l'objet empinque Cette objectivite, dans ses trois dimensions, se manifeste par
le fait que je peux viser une valeur en tant que telle et enoncer ä son sujet des

jugements tels que «l'honneur passe avant la vie», «l'utilite depend de la fin ä

laquelle eile est subordonnee», «noblesse oblige», etc Les commentateurs de

Scheler rappellent souvent que c'est une intentionnalite emotionnelle qui ouvre
une perception des valeurs, ce qui les distingue des objets que Ton apprehende

par la perception sensible ou par un acte de pure intelligence Mais ll faut bien

se rappeler que le fait que les valeurs se revelent ä la perception affective et

non ä des intellections de l'entendement n'enleve absolument nen ä leur objectivite

15 En outre, cette dimension affective des valeurs ne veut pas dire qu'elles
seraient irrationnelles au sens oü elles se deroberaient ä toute connaissance

possible Lorsqu'il cite le fameux adage pascalien, Scheler rend attentif au fait

que le coeur a ses reasons Autrement dit, les valeurs sont visees originairement
par une perception affective, mais cela ne veut pas dire que l'on ne peut pas,

sur la base de cette intuition axiologique, etablir des connaissances au sujet des

valeurs et de leurs relations: «L'ordre et les lois de cette experience sont aussi

determines, aussi exacts, aussi susceptibles de discernement que ceux de la

logique et des mathematiques. » (FE, p 261/267)16
Entrons ä present plus concretement dans l'ethique schelenenne en donnant

encore une vue d'ensemble des diverses modahtes de valeurs et quelques

exemples de ventes axiologiques. D'apres la dermere citation, on voit que

pour Scheler, les ventes propres aux differentes valeurs ne sont pas non plus

«subjectives» au sens oil les jugements portes sur elles ne refleteraient que des

preferences individuelles Au contraire, selon Scheler, les teneurs eidetiques des

valeurs fondent entre elles une Hierarchie, laquelle suit la relativite des valeurs

aux types d'intentionnahte qui leur correspondent (cf. FE, p 121 sq /125 sq
Le premier niveau correspondant ä une perception affective sensible est celui de

15 Une distinction radicale entre etre et valeur telle que la pose J -P Dupuy (La
Philosophie de Max Scheler Son evolution et son unite, Pans, PU F, 1959, 2 tomes)
n'est acceptable que si l'on prend I'etre au sens restreint de la realite empirique

"6/ un passage eloquent tire des Gesammelte Werke, volume 10, p 383 «Tout ce

qui vaut pour Vessence (qui se donne elle-meme) des objets ainsi que pour les relations
entre essences vaut aussi a prion pour les objets de cette essence Ce qui vaut pour
l'essence d'un pur mouvement vaut aussi pour un mouvement observe [ ] II en va de

meme pour la relation eidetique selon laquelle le noble doit etre prefere ä futile, ou pour
le fait que 3+3 6 »
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V agreable et du desagreable. Certams objets du monde sont ressentis comme
agreables pour ma sensibilite: un fruit mür, la douceur d'un soleil vesperal,
le veloute d'une fourrure, etc. Et l'outillage necessaire pour produire de bons
fruits a la valeur de Yutilite, subordonnee ä l'agreable. Le deuxieme niveau est

celui des valeurs vitales basees sur l'opposition entre le noble et le commun.
Cette opposition, moins evidente que la premiere, sigmfie que certaines

especes Vivantes ont une sorte de qualite qui leur est propre et qui font dire que
certaines plantes ou certains animaux ont un caractere race que d'autres n'ont
pas. Un magnifique tigre a ainsi une valeur (de par la qualite de son pelage, sa

prestance, etc.) que n'ont pas un chat de gouttiere ou une mouche '7. La valeur
du sain, quant ä eile, qui favonse le bien-etre vital, est subordonnee ä la valeur
de la vie. Avec le troisieme niveau, nous quittons le domaine du vital pour entrer
dans les valeurs dites spirituelles. La beaute esthetique, le juste et l'injuste, la

valeur de la connaissance sont des valeurs spirituelles. Et au dernier niveau se

trouvent les valeurs du sacre qui touchent l'ordre transcendant du divin. Le fait
que cette enumeration soit hierarchique signifie - et j'y reviendrai par la suite -
que les valeurs plus «haut» placees pnment sur les autres et que cette primaute
est une donnee absolument objective et necessaire (puisque eidetique). Ainsi,
une cathedrale a en tant que realite spirituelle plus de valeur qu'un tigre ou
une plante rare Mais une plante rare, en tant que noble, prime sur le fruit le

plus delicieux que Ton puisse manger. Donnons enfin un exemple de verite

axiologique pure: une chose agreable doit par essence se diviser elle-meme

pour pouvoir etre ressentie par plusieurs personnes; plus nombreuses sont les

personnes qui en jouissent, moindre est la part de chacune. Tandis que la beaute

d'une ceuvre d'art peut etre ressentie par un nombre indefini de personnes sans

qu'elle ait besom de se diviser elle-meme - ces vecus esthetiques etant bien
sür totalement differents du plaisir exclusif de posseder de tels objets (cf FE,
p. 114-115/110-111).

On ne peut pas exposer l'eidetique des valeurs de Scheler sans aborder la

methode par laquelle on peut acceder aux essences, appelee reduction pheno-
menologique. II est bien connu que Scheler s'est nettement demarque des

reductions transcendantale et eidetique husserhennes. Chez Husserl, le devoi-
lement des essences passe par un procede de variations imaginatives qui saisit
l'essence comme l'espace de jeu invariant determinant les traits appartenant
necessairement ä un type d'objetsl8. Toutefois, la these queje souhaite defendre

17 Le fait que plusieurs pays europeens reintroduisent le loup dans des regions
sauvages ne s'explique que sur la base d'une telle valeur vitale independamment - et

meme au detriment - de toute utilite economique, on pense que c'est une bonne chose

qu'un animal «noble» tel que le loup continue d'exister en Europe
18 Cf. notamment Husserhana (Hua) V, Ideen zu einer reinen Phänomenologie

und phänomenologischen Philosophie. Drittes Buch Die Phänomenologie und die
Fundamente der Wissenschaften, edite par M Biemel, La Haye, Martinus Nijhoff.
1952; Hua VII, Erste Philosophie. Erster Teil Kritische Ideengeschichte, edite par
R Boehm, La Haye, Martinus Nijhott, 1956, p 253 sq., et en plus detaille Experience et

jugement, Pans, PU F. 1970, p 409-443.
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dans ce texte est la suivante I 'eidetique schelerienne est en elle-meme tres

proche de cede de Husserl, independamment des divergences importantes qui
separent ces deux auteurs au sujet de la methode d'acces aux essences. C'est
la raison pour laquelle j'ai expose l'eidetique axiologique de Scheler avant

toute consideration methodologique. Je me limiterai ä ce propos aux remarques
essentielles pour cet article Alexandre Metraux releve que «Scheler se

contente en general de demontrer la possibility de la Wesensschau et d'indiquer
ce ä quoi eile aboutit plutöt que de developper systematiquement une methode

ngoureuse» (Metraux, 1973, p 51)19 En effet, les questions de methode sont

plutöt propres ä la science positive, et l'important pour Scheler est precisement
de montrer que Fintuition phenomenologique n'opere pas avec les methodes

scientifiques de comparaison, de generalisation, d'induction, etc Autrement
dit, ü s'agit avant tout pour Scheler de deblayer l'intuition des essences de tout
ce que Ton y met souvent ä tort pour retrouver son lmmediatete evidente20

Cependant, dans un texte tardif publie en 192721, Scheler developpe une lmpor-
tante reflexion methodologique qui eclaire de fafon tres interessante l'ethique
du Formalisme publie en 1913 et 1916 11 part d'une critique de la reduction
husserlienne, ä laquelle ll reproche son intellectuahsme En effet, une simple
conversion ou suspension du jugement opere ä un niveau bien trop superficiel

pour veritablement mettre hors circuit la facticite empirique et devoiler le fonds

eidetique du monde Pour ce faire, ll faut non pas une «methode» mais une
veritable «techne» qui opere, au niveau du vecu lui-meme, une «derealisation»
du monde «C'est que l'mtuition des essences est lnhtbee par la presence meme
et la densite de l'objet du monde "naturel", par l'attention que nous accordons

aux traits qui precisement opposent ces objets ä la structure du monde ideal

leur individuality, leur duree, leur situation dans l'espace, leur contingence»
(Dupuy, 1959, p. 256). Or, ce qui dirige notre attention, ce sont nos besoms

vitaux, nos pulsions Ce sont eux qui determinent la faqon dont nous percevons
la realite en se fixant sur ce qui est susceptible d'assouvir nos besoms et nos

pulsions, mais qui souvent resiste et se derobe ä ces assouvissements C'est
done «en refoulant le mouvement vital qui nous fait adherer au monde» {ibid.,

19 Contrairement ä Husserl. dont les ecnts methodologiques sur cette question sont
considerables Chez Scheler. cf egalement Gesammelte Werke, volume 10, p 443 sq

20 Cf FE. p 74/77 «L'erreur est ici, au heu de se demander simplement ce qui est

donne dans la visee mtentionnelle elle-meme, de meler aussitot ä la question des points
de vue et des theories ex/ra-intentionnelles, d'ordre objectif, voire meme causal [ 1»

21 Gesammelte Werke, volume 9, p 207 «II en va tout autrement si, en nous fondant
sur une doctrine du moment de realite et des actes qui le donnent, nous comprenons la

reduction comme 1'inhibition effective de ce moment et la veritable mise hors circuit
(qui n'est pas seulement une abstraction logique) des actes qui le donnent Dans ce cas,

nous n'avons plus affaire ä une simple methode, e'est-a-dire tin precede de pensee, mais
ä une techne, ä savoir un precede par lequel nous agissons interieurement en mettant de

fait hors circuit certaines fonctions que nous accomphssons continuellement dans notre
attitude naturelle au monde »
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p. 257) que nous pouvons nous disposer ä une perception pure des essences22.

Ce raisonnement est assez difficile, car, comme nous l'avons vu, c'est bien
un acte emotionnel qui perqoit les essences des valeurs, dont certaines sont
des valeurs vitales. La suspension du mouvement vital ne signifie done pas
une suspension de la perception affective. Ce qui est mis hors jeu, ce sont les

pulsions et les besoins reels, qui se font sentir ici et mamtenant et pour lesquels
la presence reelle de tel ou tel bien (de la nourriture dans le cas de la faim par
exemple) est determinante; c'est cela qui contribue ä dissimuler les valeurs,
au contraire d'une perception affective, qui prend connaissance de ces entites
ideales, quelle que soit leur realisation ou non dans un bien reellement present.

Cette «methode» existentielle et pratique d'acces aux essences peut etre
indirectement lllustree par le phenomene de Villusion axiologique, longuement
developpe dans FE. Scheler consacre en effet de nombreux passages ä

expliquer pourquoi la croyance que les jugements axiologiques sont subjectifs
est beaueoup plus repandue que dans le domaine theorique23. La raison en

est que le domaine des valeurs est beaueoup plus sujet ä des illusions que les

autres domaines, car de puissants facteurs tendent ä brouiller notre perception
des valeurs. Ainsi, notre perception des valeurs est souvent influencee par les

interets particuliers qui sont en jeu. Le fait que tres souvent une attitude ou une
action est evaluee de faqon diametralement opposee suivant les personnes (une

meme attitude etant perque tantöt comme «modeste» et tantöt comme «servile»,
une autre comme «legere» ou au contraire «audacieuse», etc.) ne procede pas,
selon l'analyse de Scheler24, d'une difference dans la teneur axiologique des

actions, mais bien dans les interets des personnes portant ces jugements Le

patron louera 1 'attitude du briseur de greve comme etant courageuse et responsable,

tandis que le syndicaliste la verra comme une lache trahison. De meme,
le renard de la fable ne dedaigne les raisins par ressentiment que parce qu'ils
lui sont inatteignables et que son interetpsychique requiert qu'il se dissimule
ä lui-meme sa frustration. Pour donner un dernier exemple, un collectionneur

pourra avoir tendance ä surevaluer (inconsciemment) la qualite esthetique d'un
de ses tableaux pour la seule raison qu'il le possede Par consequent, une ethique
materielle des valeurs doit, d'un point de vue methodologique, mettre entre

21 Cf. La situation de l'komme dans le monde, Paris, Aubier, 1979, p 71 «Ce qui
nous donne Vexistence, c'est bien plutöt le sentiment que la sphere du monde qui nous
est dejä revelee nous resiste, et il n'y a precisement de resistance que par rapport ä notre
elan, ä nos tendances, ä \& poussee vitale qui nous anime » p 72 «Cet acte, ascetique
an fond, de derealisation, ne peut consister, si l'existence est "resistance", que dans la

suppression, dans la neutralisation precisement de cette poussee vitale par rapport ä

laquelle le monde apparait avant tout comme resistance, et qui est en meme temps la

condition de toute perception sensible de la realite contingente du maintenant-ici-amsi.
I •

I II n'y a que 1 'esprit sous sa forme de vouloir pur qui puisse neutraliser le centre de

cette poussee affective, ou nous avons reconnu la voie d'acces ä la realite comme telle.»
23 Cf FE, p. 321-322/327 «II est bien remarquable que le scepticisme ethique soit

beaueoup plus largement repandu que le scepticisme theoretico-logique.»
24 Cj FE, p 184-185/192-193
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parentheses tous les interets qui nous poussent ä favoriser telles valeurs ou tels
biens au detriment de tels autres, si eile veut rendre compte de fapon objective
et impartiale de toutes les verites axiologiques, ou, autrement dit, une intuition
des valeurs comme essences doit parvenir ä faire abstraction de la presence
reelle de ces valeurs dans des biens afin de percevoir leur pure teneur eidetique
sans distorsion Ce qui revient finalement ä dire que la reduction phenomenolo-

gique a d'emblee une portee d'ethique pratique Operer la reduction, c'est etre

capable de s'ouvnr au pur donne des valeurs et d'onenter ensuite ses actions

d'apres elles, c'est parvenir ä se detacher vitalement de la realite empirique du

monde afin de laisser les valeurs apparaitre de fapon manifeste
Dans cette premiere partie, j'ai tente de montrer, avec Max Scheler, que

les valeurs ont une forme d'existence objective et qu'elles ne precedent pas de

simples projections subjectives Elles ont ete distinguees (1) des actes mten-

tionnels, (2) des objets naturalistes et (3) des choses empiriques, pour etablir
leur type d'etre specifique les valeurs sont des essences, existant a prion et

accessibles ä une perception affective II Importe pour la suite de mon propos
de rappeler que ces analyses se situaient sur un plan phenomenologique, ce

qui veut dire que Scheler analyse la fapon dont nous faisons Vexperience des

valeurs, ll tente de rendre compte, au moyen de la notion operatoire de 1'inten-

tionnahte, de la maniere dont les valeurs nous apparaissent et comment nous

nous comportons ä leur egard Sur ce plan de description, Scheler peut affirmer

avoir montre que les valeurs sont des objets en un sens phenomenologique les

valeurs sont des phenomenes que nous pouvons viser, intuitionner et auxquels

nous pouvons attnbuer des predicats25 Une telle demarche phenomenologique
s'interdit des lors d'exphquer ou de justifier l'existence des valeurs dans un

sens metaphysique, eile en reste ä un reahsme phenomenal des valeurs

2. L'objectivite des valeurs et la metaphysiquepersonnaliste

II est bien connu que Scheler n'en est pas reste a cette approche
phenomenologique des valeurs Sa pensee comporte tout un versant metaphysique

personnaliste selon lequel le monde est integre dans un ordre hierarchique qui
culmine dans l'existence d'un dieu personnel Cela a une consequence capitale

pour sa conception des valeurs selon cette perspective personnaliste, les valeurs

sont prises dans un ordre hierarchique eternel, existant independamment et

25 Cf Hua III, Ideen zu einer reinen Phänomenologie und phänomenologischen
Philosophie, Erstes Blich Allgemeine Einführung in die reine Phänomenologie, edite

par W Biemel, La Haye, Martinus Nijhoff, 1950, 1) 22 et C Romano, Au cceur de la

raison la phenomenologie, Paris, Gallunard, 2010, p 544-345 «Le concept d'"objet"
pertinent est au contraire un concept minimal que l'on pourrait preciser au moyen de

deux caractenstiques 1) est oh|et tout ce qui peut etre donne ä une intuition, 2) est objet
tout sujet d'une predication possible »
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de maniere detachee de la realite empirique25 La perception des valeurs est

en effet «un mode d'experience qui nous met authentiquement en presence
d'objets et de 1'ordre eternel qui les he les uns aux autres, ces objets etant les

valeurs et cet ordre eternel etant la hierarchie axiologique» (FE, p 261/267).
J'ai brievement esquisse plus haut cette hierarchie axiologique, nous voyons ä

present qu'elle represente nen de moms qu'un veritable ordre cosmique qui a

son origine en Dieu (cf FE, p 395-396/400-402)27 Cette duahte de la pensee
schelerienne, cette hybridation entre la phenomenologie et le personnahsme
chretien sont bien connues et ont ete beaucoup cntiquees28 Ainsi, Bruno Frere

deplore que les aspects novateurs de la phenomenologie schelerienne soient
affaibhs par le recours ä un personnahsme «dejä bien balise», qui s'exphque
par les convictions personnelles de Scheler, «dans sa penode cathohque ou dans

son ultime pantheisme» (Frere, 2006, p 88) Les critiques qui m'interessent ici
sont toutefois celles qui portent specifiquement sur 1'axiologie schelerienne
Selon Alfred Stern, poser un ordre absolu des valeurs valant umversellement
est totalement arbitraire et ne repose sur aucun argument philosophique
«Nous sommes done ici en face d'un de ces actes de violence par lesquels
les absolutistes de 1'axiologie cherchent ä nous imposer un ordre absolu des

valeurs qu'ils se voient dans l'impossibihte de demontrer »29 Le fait de poser
que les valeurs rehgieuses sont plus elevees que les valeurs spirituelles, et que
ces dernieres priment sur les valeurs vitales n'est, selon Stern, qu'un choix
subjectif injustifiable Ainsi, e'est l'ensemble de 1'axiologie qui releve de choix
subjectifs pour Nietzsche, par exemple, ce sont les valeurs vitales qui sont les

plus elevees Pius recemment, Ricceur a souhgne que dans le personnahsme
notamment schelerien «par-delä toutes les vicissitudes histonques, la surprise
de l'evenement et la riposte inventive aux situations, la personne ne cessait de

se rapporter ä un ciel fixe de valeurs»30 Or, l'existence de ce cielfixe de valeurs

ne reduit-elle pas la personne «ä la plus stricte passivite» (Frere, 2006, p 85) 9

Quelle place est-elle laissee aux ripostes inventives et ä la liberie si le sens de

26 Scheler tente certes de se distancier de la theone platonicienne des Idees (FE,
p 175/183), mats ll n'en reste pas moins que dans sa pensee les valeurs sont ontologt-
quement separees de la realite empirique

21 Cf B Fr6re, p 85 «C'est ici un Dieu onginairement constituant qu'il taut

accepter II cree le monde des valeurs que nous pouvons saisir par intuition affective, par
Wesensschau, par derealisation »

28 Cj E SrROKhR, P Janssen, Phänomenologische Philosophie, Freiburg/Munchen,
K Alber, 1989, p 188 «In der Personlehre des Formalismus-Werkes liegen Probleme,
die, wenn sie radikahsiert werden, die phänomenologischen Voraussetzungen Schelers als

ungenügend erscheinen lassen Es ist fur diesen Zeitabschnitt seines Philosophierens
charakteristisch, dass er der Probleme wesensphanomenologisch glaubt Herr werden zu können »

M A Sit-RN, «Le probleme de l'absolutisme et du relativisme axiologique dans la

Philosophie allemande», Revue internationale dephilosophie, 1938-39, p 721 L'auteur
ne manque pas de relever que Scheler a beau jeu de fonder dans un ordre ontologique
eternel les valeurs pangermantques et belhcistes qu'il defend dans le contexte de la

Premiere Guerre mondiale
10 P Ricceur, Lettures 2 La contree des philosophes, Paris, Seuil, 1992, p 196-197
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la vie humaine consiste ultimement ä se conformer ä un ciel fixe de valeurs, ä

epouser par participation affective leur ordre cosmique et sacre 9

La question qui se pose ä present est la suivante: peut-on conserver la

mise en evidence phenomenologique de l'existence objective des valeurs

et rejeter la metaphysique personnaliste qui vient se greffer sur celle-lä 9

Suffit-il simplement d'epurer la phenomenologie schelerienne de la dimension

metaphysique qui vient s'ajouter ä eile de l'exterieur 9 Les critiques que je viens
d'evoquer ne portent-elles que sur l'aspect metaphysique de l'axiologie schelenenne

9 La these que j'entends defendre dans la derniere partie de ce texte est la

suivante' meme si le caractere hybride de la pensee schelerienne est sans doute

problematique, c 'est d'abord I 'eidetique generale de Scheler qui est criticable et

qui explique en premier lieu les faiblesses de sa doctrine des valeurs

3. La critique de I'eidetique schelerienne et le Statut des valeurs

J'avais presente plus haut (point 13) les theses fondamentales de la

doctrine schelerienne des essences. C'est cette doctrine qui justifie phenome-

nologiquement, aux yeux de Scheler, la conviction de l'existence d'un ciel fixe
de valeurs auquel l'homme doit se conformer. En eflfet, puisqu'elles sont des

essences, les valeurs sont sur un plan ontologique radicalement independant de

la realite empinque, leur etre est de part en part constitue de donnees eidetiques

necessaires, pures de toute contingence et accessibles ä une intuition
phenomenologique Ce point me parait capital pour comprendre l'ethique schelenenne

chez Scheler, la conception personnaliste d'un ciel fixe des valeurs n'est

pas seulement issue de presupposes d'ordre metaphysique et religieux, eile

se fonde dans une eidetique, dans l'apparente evidence que les essences (en
l'occurrence axiologiques) ont une teneur d'etre, sont prises dans un ensemble

de relations hierarchiques necessaires, quels que soient les destins empiriques
que ces valeurs traversent dans le monde de la realite effective. le nombre et la

qualite axiologiques des biens (realisations artistiques, exploits moraux, etc.) et

des «maux» (les injustices, les constructions architecturales laides, les amities

detruites, etc « II existe des qualites axiologiques authentiques et vraies qui
constituent un domaine propre d'objets, qui entretiennent entre elles certaines

relations et correlations determinees, et qui, en tant que qualites axiologiques,

peuvent etre plus hautes ou plus basses Si tel est le cas, ll doit etre possible
d'etabhr entre ces valeurs un ordre et une Hierarchie totalement independants
de l'existence d'un monde de biens dans lequel elles se manifestent, independants

aussi des mouvements et des modifications de ce monde de bien ä travers

l'histoire L'expenence de cet ordre et de cette hierarchie est a prion » (FE,

p 37-38/39-40)
II s'agit ä present pour mon propos de cntiquer le presuppose de Scheler

selon lequel le domaine des essences serait radicalement separe de la realite
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empirique Scheler croit s'appuyer sur une evidence phenomenologique pour
fonder son ordre hierarchique eternel des valeurs, mais ll opere ä cet endroit un

coup de force Pour fonder cette these, il convient de se pencher de plus pres
sur sa doctrine des essences31 Certes, la distinction entre l'existence factuelle,
ici et maintenant, d'un objet et sa quiddite, sa teneur de sens intrinseque, est

capitale Pour reprendre une terminologie bien connue, constater l'existence
d'une chose est a posteriori, alors qu'une verite eidetique qui enonce qu'une
chose materielle occupe necessairement une partie de l'espace est a priori
L'etat de fait constate est contingent, il peut tres bien de pas etre, alors que
la vente eidetique est necessaire Mais nous allons voir que ces deux aspects
sont donnes de fagon bien plus intime et intriquee que ne le pensent Scheler et

Husserl D'abord, une verite a prion n 'est pas donnee avant toute experience
Un aveugle qui n'a jamais pergu de couleur ne peut avoir une intuition sur les

caracteres essentiels du rouge {cf Romano, p 212 sq Une verite est a prion
au sens oü eile est necessaire et ne peut pas etre infirmee par des experiences
futures, mais eile doit etre etablie par l'experience d'un phenomene avec ses

traits eidetiques II s'ensuit que la determination de l'essence d'un objet ne

peut pas se faire de fagon aussi pure que l'ont cru Husserl et Scheler En effet,
l'essence d'un objet consiste en le «fonds permanent de predicats essentiels

qui lui surviennent necessairement (en tant 'qu'il est tel qu'en soi-meme il
est'), de telle sorte que d'autres determinations, celles-lä secondaires et

relatives, puissent lui echoir» (Hua III, 1950, § 2)32 Or, ces predicats, reums

pour constituer ensemble l'essence d'une chose, coexistent de faqon conco-
mitante, mats ne sont pas eux-memes relies de faqon necessaire, comme
moments solidaires d'une structure eidetique {cf Patocka, 1977, p 158) II

y a done une dimension de fondamentale contingence qui reside dans une

telle essence, puisque la concomitance de ses aspects ne ressortit pas ä des

liaisons eidetiques necessaires II s'ensuit que la determination de ces aspects
doit avoir lieu de fagon echelonnee, chacun devant etre pour lui-meme saisi

en tant que moment inherent a l'essence en question Une telle exploration est

empirique au sens ou la coexistence de ces differents aspects eidetiques doit

31 Une remarquable critique de l'eidetique schelerienne (et husserlienne) a ete faite

par B Waidenfels «Abgeschlossene Wesenserkenntnis und offene Erfahrung», in
Der Spielraum des Verhaltens, Suhrkamp, Francfort/Main, 1980 Je me suis egalement
appuye sur un article de J PaioCka «The Husserlian Doctrine of Eidetic Intuition
and its Recent Critics», in F En ision, P McCormick (eds), Husserl Expositions and
Appraisals, Notre Dame, University of Notre Dame Press, 1977,p 150-159 Surunplan
logique et mis a part quelques nuances, la doctrine des essences est en effet tres semblable
chez Scheler et Husserl les deux auteurs defendent une distinction radicale et massive
entre les faits empiriques et les essences, en depit de leurs profondes divergences sur la

methode de l'intuition eidetique Pour s'en convaincre, il suffit de comparer les pages
67-99 de FE avec le premier chapitre des Idees directrices I

32 Comparer avec FE, p 68 l'essence peut etre l'essence d'un individu sans perdre
son caractere d'essence les objets individuels ont done pour Scheler une essence, et non
pas plusieurs traits eidetiques



136 FREDERIC MOINAT

etre constatee et ne peut pas etre intuitionnee comme derivant necessairement
de l'essence globale donnee. Par exemple, le concept d'humanite expnme les

traits eidetiques inherents ä l'etre humain en general, ll contient une teneur
de verite qui ne depend pas de l'existence factuelle de tel ou tel etre humain
individuel. Et pourtant, ll est empirique dans la mesure oil il faut explorer
plusieurs etres humams afin de determiner ce qu'ils ont en commun et qui
constitue leur essence; et surtout, les differents traits propres ä l'etre humain en

general ne precedent pas de toute necessite les uns des autres. Des fissures de

contingence les separent qui sont fondamentalement irreductibles. D'un autre

cote, cette coexistence n'est pas purement contingente: ce n'est sans doute pas
completement un hasard, par exemple, que l'etre humain soit ä la fois doue
de parole et bipede. Cela doit temr, dans une certaine mesure au moms, ä des

hens eidetiques, meme s'ils ne sont pas aussi manifestes que le rapport entre
couleur et etendue. Ce qui exphque par exemple que Cuvier ait pu reconstituer
des animaux fossiles ä partir de quelques restes (cf. Patocka, 1977, p. 157). On

voit done que les concepts empinques comportent ä la fois des traits structurels
eidetiques et des constatations de juxtapositions contingentes; cela montre que
les dimensions eidetique et factuelle de notre experience sont fondamentalement

intriquees
Scheler pourrait toutefois avancer l'objection suivante: certes, les choses

empinques ne peuvent pas etre apprehendees de fapon purement eidetique,
mais il n'en va pas de meme avec les essences pures, c'est-ä-dire avec les

essences dont les differents moments sont relies de fapon strictement neces-
saire33. De meme que le rouge et le triangle sont des essences pures, dont les

traits caractenstiques sont integres dans une cohesion parfaite et sans failles,
des valeurs comme l'utilite et l'agreable sont des essences pures, dont tous les

moments sont relies par des rapports strictement necessaires. La valeur propre
de l'utilite n'est pas atteinte lorsque mon vieux marteau ne fonctionne plus et

devient inutile; et le renard de la fable, dedaignant la grappe de raisins inaccessible,

devalonse uniquement cette grappe particuhere et non pas la valeur

gustative des raisins en general. Cependant, les essences pures sont le resultat
d'une abstraction qui isole certaines donnees du tissu de l'experience et les

prend pour objets d'une saisie eidetique. A ce titre, elles conservent toujours un
lien avec leur terre natale qu'est l'experience empirique concrete (oil les faits
et les donnees eidetiques se donnent dans une intrication onginaire). Ce cordon

ombilical qui relie les essences pures (notamment les valeurs) et l'experience
empirique se manifeste de deux fafons au moms, que je vais exposer tout en

montrant les consequences qui doivent etre tirees pour une ethique materielle
des valeurs.

Premierement, les essences pures ne forment pas un umvers eidetique, une

sorte de ciel platomcien des Idees qui reherait de fai;on parfaitement coherente

33 Husserl avait compris les difficultes de la doctrine eidetique des Ideen / et a tente
de la reformer, notamment dans Hua V, § 7 et dans Experience etjugement, Paris, PU.F.,
1970, p 409-443
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et necessaire les essences entre elles. II s'ensuit que la conception scheienenne
d'une hierarchie eternelle ordonnant les valeurs ne tient pas. Les valeurs

peitvent etre apprehendees comme des essences pures, mais rien ne nouspermet
d'affirmer que les relations entre elles ne sont pas contmgentes. Aux yeux de

Scheler, puisque le champ eidetique est independant de la realite empirique, et

que la contingence a sa place dans cette realite empirique uniquement, ll est
evident que le champ des valeurs ne peut etre qu'un ordre global assignant ä

chaque valeur sa place. Or, si Ton part au contraire d'une intrication premiere
entre l'empirique et l'eidetique, ll s'ensuit que le champ des differentes valeurs
est lui-meme traverse de failles contingentes. On peut tres bien saisir la valeur
de la beaute comme une essence objective, reconnaTtre ä son propos des ventes
(comme le fait que la jouissance esthetique d'une chose belle ne divise pas
cette derniere, contrairement ä la consommation d'une chose agreable), faire
de meme avec la justice ou l'utihte, sans pour autant poser que la superiority
des unes sur les autres soit elle-meme un trait eidetique necessaire Si le champ
des valeurs est ainsi morcele, s'd n'est pas determine dans l'essence meme des

valeurs qu'il faut preferer la beaute ä la valeur vitale, ou la saintete ä la justice,
une marge de manoeuvre s'ouvre pour la libre initiative individuelle. II est done

possible de concilier la these de I 'objectivite des valeurs avec un certain relati-
visme axiologique: les valeurs ne sont plus des etoiles dans un ciel fixe, ce sont
des reperes qui onentent notre comportement, nos aspirations et nos choix de

vie, qui nous appellent ä les realiser ou ä les defendre, mais qui nous laissent
choisir nous-memes nos priontes, et qui parfois entrent en concurrence les unes

avec les autres34.

Deuxiemement, la conception schelerienne du rapport entre l'essence et

ses exemplaires empiriques reels doit egalement etre remise en question. Nous

avions vu plus haut que Scheler oppose massivement le caractere presomptif
de la perception empirique, qui doit continuer indefiniment pour saisir tous les

aspects de ses objets, et la donation «sans reste et sans retenue» {FE p. 68/71)
des essences, la coincidence parfaite entre le vise et le donne. Une ethique peut
done se contenter de saisir les valeurs pour elles-memes, en les cueillant pour
ainsi dire dans des cas exemplaires particuhers, et n'a pas besom de mener des

explorations inductives et comparatives des differents cas reels. Toutefois, ll
est faux d'affirmer que les essences se donnent de mamere totale et evidente
dans une intuition unique. Comme les objets empiriques, elles sont complexes,

composees de plusieurs aspects qui ne se mamfestent pas tous d'emblee.
Plusieurs angles de vue, plusieurs perspectives avec des interets theoriques
divers sont necessaires pour que l'essence devoile tout ce qu'elle contient.
Husserl lui-meme disait dejä dans les Ideen I que les essences sont des trans-

34 Cette conception des valeurs rejoint le polytheisme axiologique de Max Weber
defendu dans Le savant et le politique, Paris, La Dicouverte, 2003. II en va exactement
de meme avec les differentes geometries: le fait qu'il y en ait plusieurs, et qu'elles ne

soient pas reductibles les unes aux autres, ne les rend pas moins objectives (c/ FE,
P 307)
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cendances (Hua III, p. 114). Ainsi, le triangle comme essence pure comporte
plusieurs proprietes eidetiques qui doivent etre explorees; ll faut porter son
attention tantot sur les angles, tantöt sur les cötes, et ensuite sur leurs rapports,
it faut se le representer mscnt dans un cercle, etc., pour pouvoir determiner
toutes ses proprietes. Scheler ne voit pas ce point simple et capital, car pour lui,
une exploration echelonnee n'a de sens que si la juxtaposition des proprietes
d'une chose est contingente. Puisqu'il n'est pas evident que la blancheur soit
une propriete necessaire des cygnes, je dois la constater sur un grand nombre

d'exemplaires pour pouvoir effectuer une generalisation inductive. Mais
les proprietes des essences, aussi necessaires soient-elles, doivent aussi etre

explorees de mamere echelonnee. Or, une telle exploration passe par une
observation de cas particuliers, parce que les cas particulars manifestent de

faqon plus visible certains traits eidetiques au detriment d'autres. Les cas
particuliers ne sont pas seulement des exemplaires contingents entierement soumis
aux essences dont ils dependent, et dont ll ne faut pas s'occuper. En explorant
ces cas, nous parvenons en quelque sorte ä en extraire les proprietes d'essence,
ä les degager de la factuahte contingente pour constituer un savoir eidetique -
un savoir eidetique qui aura gagne une certaine independance par rapport au
monde de 1'experience empirique, sans jamais pouvoir totalement se detacher
de ce dernier

Les consequences sur l'ethique materielle des valeurs sont considerables.

Alors que Scheler entend fonder l'ethique sur 1'intutition pure d'un
ordre axiologique hierarchique purement a priori et detache de l'experience

empirique, ll apparait ä present que c'est au travers de l'experience de pheno-
menes axiologiques particuliers que nous pouvons saisir les valeurs, et non

pas en ecartant l'experience empirique. Les differentes amities vecues durant

mon existence me font percevoir la valeur de l'amitie en general, mais une
nouvelle amitie va contribuer ä enrichir ou meme modifier ma perception de

l'amitie. La distinction tranchee que fait Scheler entre une preference a prion
(entre des valeurs pures) et une preference empirique (entre des biens) (FE,

p. 105/109) doit done etre relativisee Preferer un ami ä un autre n'est pas

purement contingent par rapport ä la valeur de l'amitie. Ma preference peut
certes se fonder sur des raisons exterieures ä l'amitie, par exemple l'avantage

que je retire d'une amitie. Mais elle peut aussi se fonder sur des aspects de

l'amitie elle-meme. Je peux preferer un ami avec lequel j'ai une passion

commune, ou un ami d'enfance avec qui je partage plus de souvenirs. Dans

ce cas, mon choix engage des aspects de l'amitie elle-meme. Nous voyons ä

nouveau qu'il est possible de conciher un reahsme eidetique des valeurs avec

une marge considerable laissee ä 1'initiative pratique Par exemple, le rapport
necessaire entre l'amitie et la confiance est une structure eidetique dont je dois

temr compte dans mes relations avec les autres; c'est une donnee objective

qui peut me guider dans mes choix ethiques. Mais loin que mes experiences
d'amitie soient unilateralement soumises ä une essence immuable, elles contri-
buent ä en degager la teneur.
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II aurait ete interessant de suivre les consequences de cette lntrication
de Tempinque et de l'eidetique sur l'ensemble des analyses de FE Mais la
diversite et les developpements de ces analyses sont tels que cette täche ne

peut pas etre accomplie dans les limites de cet article J'aborderai encore un

point particuherement important pour ma problematique Dans un important
sous-chapitre3\ Scheler se confronte aux variations considerables des attitudes

axiologiques que Ton peut constater ä travers l'histoire Ce fait indeniable
constitue en effet une objection seneuse ä sa doctrine de l'objectivite de l'ordre
des valeurs et ll s'agit done pour Scheler de concilier ce relativisme indeniable
avec sa propre doctrine

Scheler commence par montrer que de nombreux comportements touchant

aux valeurs morales s'exphquent par des raisons extra-axiologiques Ainsi,
l'etat des connaissances scientifiques exphque souvent les particulates
de la morale d'une societe le fait que tel peuple insulaire pumt de mort les

fumeurs ne s'exphque pas par la bizarrerte de leurs conceptions morales,

mais simplement parce que ce peuple croyait la fumee mortelle pour tout
l'entourage (FE, p 301/306) Les variations du comportement moral peuvent
aussi avoir pour cause des changements dans les conditions d'existence Une

societe peut par exemple passer de la polygamie ä la monogamie, non pas pour
avoir pns conscience de 1'injustice que la polygamie inflige aux femmes, mats

simplement parce que 1'introduction du lait de vache pour les nourrissons au
lieu de 1'allaitement raccourcit la periode oil la jeune mere etait tenue pour
«intouchable» (FE, p 302/307).

Toutefois, Scheler reconnait qu 'il existe egalement de considerables variations

dans les conceptions proprement morales des differentes societes (ou

civilisations) Ces variations touchent avant tout ce qu'il nomme Vethos, e'est-
ä-dire la disposition morale, l'amplitude de la sensibihte axiologique Nous

avions vu auparavant que des facteurs de distorsion influencent souvent notre

perception des valeurs, comme l'interet et le ressentiment De nombreuses

conceptions morales en vigueur ä travers Thistoire s'exphquent ainsi, selon

Scheler, par le phenomene psychologique du ressentiment36 Mais ces distor-
sions ne sont pas les seules causes des variations de Vethos Scheler soutient

que les hommes vivant dans differentes societes histonques ont necessairement
des ethos differents parce que l'ordre des valeurs est trop vaste pour pouvoir
etre saisi «dans toute son extension et dans toute sa plenitude» (FE, p 308/313)

par les hommes d'une societe donnee dans le developpement historique Or,
cette affirmation constitue une importante inflexion de la conception des

valeurs developpee par ailleurs dans FE En effet, d'apres Scheler, les valeurs
se laissent saisir «sans reste et sans retenue» (FE, p 68/71), elles se donnent

en coincidant parfaitement avec 1'intention qui les vise On se rappelle que
cette caractensation visait ä distinguer radicalement l'essence de la realite

35 Deuxieme partie, chapitre V, 6
36 Cf FE, p 310/313 et L'homme du ressentiment, Paris, Gallimard, 1970
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factuelle. L'ordre des valeurs est ä present decrit comme un vaste domaine

qui doit etre longuement explore et qui ne se devoile jamais entierement. La
transcendance du domaine des valeurs, le fait qu'elles comportent des aspects

qui ne se laissent pas apercevoir sans reste et instantanement par une intuition
souveraine - tout cela est maintenant souligne par Scheler. Les differentes

societes sont prises dans un «perspectivisme emotionnel des valeurs», qui
requiert la «cooperation» (FE 307/313) entre ces societes et qui debouche sur

une fondamentale «historicite» (FE 308/314) du rapport de l'humamte aux
valeurs. Tout se passe comme si Scheler avait ete contraint de mettre «de l'eau
dans son vin» et d'assouplir son eidetique axiologique pour pouvoir rendre

compte de l'extreme diversite des rapports aux valeurs ä travers l'histoire.
Cependant, en depit de cette concession - et meine, selon lui, grace ä eile-,

Scheler continue ä poser un ordre ontologique eternel et absolu des valeurs

detache de la contmgence histonque. II ne va pas jusqu'ä reconnaitre avec sa

notion de perspectivisme des ethos que les biens et les manx dans leur
particularity contingente ennchissent la teneur des differentes valeurs, et que ces

valeurs ne se laissent pas hierarchiser dans un ordre immuable et necessaire.
Cela se voit clairement dans la conception qu'il se fait de l'histoncite du rapport
aux valeurs. En effet, revolution du rapport aux valeurs est conque comme un

progres constant. Le moteur de l'histoire des valeurs est un devoilement de plus

en plus etendu et de plus en plus profond de 1'ordre axiologique. Au fur et ä

mesure que l'histoire avance, les hommes decouvrent des valeurs superieures ä

Celles qui etaient dejä reconnues. Les «gemes moralo-rehgieux» (FE 309/312),

gräce ä la disposition affective de l'amour, perqoivent ces valeurs superieures
et les indiquent aux autres hommes. Par exemple, la vengeance comme valeur
s'est trouvee relativisee par la chante chretienne, sans perdre pour autant son

droit propre. Se venger de l'affront subi par un proche est un acte moralement

meilleur que de renoncer ä le faire par peur ou indifference, mais il est meilleur

d'y renoncer au nom de la valeur supeneure de la charite (FE 309/312).

Finalement, par la cooperation des differentes civilisations et de leurs sensibi-

lites axiologiques complementaires, c'est un seul et unique ordre hierarchique

qui se devoile ä l'humanite, chaque niveau axiologique etant subordonne aux

niveaux supeneurs. Nulle place n'est laissee aux confhts de valeurs lrreduc-

tibles et aux failles contingentes entre elles. Or, selon 1'argumentation exposee

ci-dessus, un tel absolutisme place la personne morale dans une posture passive
et il ne laisse pas assez de place aux choix assumes qui prennent position par

rapport aux multiples valeurs qui peuvent nous solliciter. Toutefois, une ethique

materielle des valeurs reste ä notre sens pleinement defendable et apporte une

clarification phenomenologique precieuse des phenomenes axiologiques: on

peut tout ä fait reconnaitre que nous nous rapportons aux valeurs comme ä

des essences objectives sans les placer dans un ordre axiologique hierarchique

eternel, detache de toute contmgence empirique.
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